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quelquefois de la manière la plus funeste sur
toute leur éducation. Accoutumons l'enfance
à iraiter les animaux comne des êtres doués
de sentiment, et envers lesquels nous avons
même des devoirs à remplir. Mais, d'un nutre
côl', veillons à ce que Pattachement dles enfans
pour eux ne devienne point excessif, à ce qu'ils
ne se passionnent point pour les antiutuatx,
comme ils n'y soit (lue trop port's, et qu'ils ne
préfèrent pas les bêtes aux hommes ; ct un
mot, appreions-leuir à raire utn bon usage des
êtres vivants, et laisons surtout en sorte quie dès
leurs tendres années ils s'habituent à reconnai-
tre dans ces créatures l'empreinte de la sagesse
du Créateur.

DE LA DIGESTION DES ALIMENS.
La digestion est le résultat d'un .nécaîisme

admirable et très compliqué, qui s'exécute
chaque jour en noeus, sans qutle nous le com-
prenions. Une multitude d'hommes n'ont
jamais rëlléchii sur la manière dont les plimens
souitietnnent en ntois la vie: rien cependant dte
plurineressant que les opérations de la nature
à cet égard.

Les alimens sortt composés de diflérentes
parties, celles qui sont iutritives et 'peuvent
s'assimiler à notre propre substance, et celles
qui doivent être expulsées do notre corps. A
l'fn et à l'antre égard, il est nécessaire fine los
alimens soient divisés, broyés ; et C'est l'opé-
ration qui counence à se faire dans la bouche
par la nia4tication. Les dents incisives cou-
pient et séparent les mt<orceaux, les dents cani-
nes les déchirent et les molaires les broient.
La langue et les lèvras contribuent aussi à
cette opération, en retenant les alimîtnsîsous
les dents autant qu'il est nécessaire. Certaines
glandes coulirimées par la mastication, laisseit
échapper la salive, qui hune:e les alimiiens,
les pénètre et en facilite aélaboration. De la
vient qu'il importe qu'ils soient mâchés long-
tem< avant qulle d'être avalés.

Telle est, par rapport à la digestion dos
alimens, lit dernière finction à laquelle notre
volonté ait part, tout le reste s'opère a notre
insu, et mme, à proprement parler, sans que
que nous puissions y apporter d'olistacle.

Les alinens, avec le commencement d'éla-
horntion qu'ils ont reçu dans la bouche, sont
puoissès dans le pharynss'x, orifice du canal qui
les conduit à l'estomnc, et mi se trouvent nussi
des g'anles qui fouiriii'sent contitielleunent
une humour propre à le lubrefier ; s'il est trop

see, le sentiment de la soir nous avertit de
boire. De là ils suivent la route de l'osophag',
qui, par un mécanisme propre à cet organe,
les fait descendre dans l'estomac, où ils n'arri-
vernient point par leur seule pesanteur. Ici,
(les sites connus sogs le nom id sucsgustriue's,
leur font subir ine piéparation qui les réduit à
une pate molle et de couleur grisâtre. Lorsquîme
l'estomac est trop longeums vide, ves surs
pricotent, irritent les houpes nerveuses de ce
viscère, et produisent la eenntion que nous
appellons faim.

Une espèce de couvercle dont est pourvu
l'orifice supérieur de l'estomac, empêche les
alinens de retourner dans l'sophsael, et les
oblige de s'écouler, par le jpylore, dans les
intestins. Le mouvement peristalique ou
vermirulaire (lu canal intestinal est une espZtce
de balancement, lequel donne à la masse
alimentaire qui y est reçue les moyens le la
parcourir jusqu'à son exîrémité infilrieure.
Les alimens réduits par !es êlnborations précè-
dentes en cette páte grisatro dont nous avons
paié, et qu'on nomme c/yme passenît d'bord
dans le duodlémi, < ils subissent dos prépa-
rations nouvelles, au moyen de la bile et du
sut pancréatique. La- membrane tm utqIeue
(ii tapisse les intestins répand -es humeurs ur
la masse alimentaire, et la pénétre intimittneit.
C'est après ce iélange qu'on découvre lin vrai
chy/e dans rette masse, et il y a lout lieu de
croire que c'est dans le dundenumi que la
digestion s'aehrve et se perfectiollnne. La
masse alimlientaire continte lentement sa route
à travers les aitrea intestinS, oi elle est conii-
nuellenent humectée par de nouveaux sucs.
Le chyle passe dans les vaisseaux chylifères
qui s'ouvrent de toutes parts dans les intestins,
principalement dans les grèles, et vont aboutir
a ti réservoir qui donne naissance nt rail
thoracoique, lequel remonte le longide la poti-
trine. Le chyle parcourt ce cnimtl, et se nîél:t
aver le sang, il va se rendre dans le recor,
pour de là prendre les routes le la circulation.

Cependant, les parties des alimens trop gros.
sires pourètre convertiesen chyle,et pourenirer
dans les vaisseaux chylières, continuent leur
marche, poussés par In mouvemîent péristaliiî:e
des intestins. Arrivées dans le triisiL.me intes-
titi, elles passent dans le qutitri:uie, ptis dtans
le cinquième. Parventesenfin dans le rectum,
ces matières, que l'on peut regarder comnine le
martl les iimens, s'évacueraient lentement et
continiuelletent, si la providencen'en nynitenvi-
ronné l'issue inrfrieurc dutspduinclerqui la frme


